
        Nuit     sans     rien 

 Qu’un     pauvre     vitrail,     brisé     à     la     nuit 
 qui     n’en     veut     plus     de     son     ennui 
 qu’un     manant     sans     sou,     sans     rien     qui     ne     puisse 
 refaire     d’étranges     complices 

 Que     la     nuit     est     belle,     et     l’aube     la     tue 
 d’une     infernale     affaire     vêtue 
 d’un     nu     souvenir,     toi     te     rhabillant 
 moi     assis     sur     ton     parvis     brillant 

 Que     la     nuit     est     seule,     à     l’orée     de     toi 
 mon     amour     pauvre,     mon     amour     courtois 
 n’est     qu’un     sot     noyé     dans     la     rouille 

 Que     la     nuit     est     chaude,     en     ce     lieu     maudit 
 des     statues     larvées,     là     où     tout     est     dit 
 où     ne     passent     feu     et     patrouilles. 


